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FLORENCE 

LOGGIA PLACE DE L'ANNVNZIATA 

1517 

La mort de Giuliano semble marquer dans Ia Vle 
d'Antonio Ie moment OU l'expression de ses facultes 
artistiques subit une complete transformation. J usqu'ici, 
a Rome, au chateau Saint-Ange, a Civita Castellana, a 
Poggio Imperiale, a Pise, partout enfin, sauf de tres 
rares exceptions, c'est l'ingenieur que nous avons ren­
contre entierement absorbe par l'importance des travaux 
militaires. S'occupe-t-il de questions artistiques, c'est 
generalement au profit de son frere qu'il aide de son 
activite et de ses conseils; il ne fait rien par lui-meme 
et parait incapable de produire une reuvre originale; sa 
personnalite semble toujours s'effacer ou se placer 
modestement derriere celle de Giuliano pour lequel il 
avait, du reste, une deference bien marquee. Giuliano 
disparu, Antonio, livre a ses propres forces, donne ]ibre 
cours a ses remarquablf's dispositions et prend rang 
parmi les veritables artistes. Il etait encore plein d'ar­
deur et de force, bien qu'age de soixante et un ans, et 
pouvait etre regarde a juste titre comme le chef de cette 
famille, dont tous les membres avaient embrasse la 
carriere des arts. 

Un ensemble de circonstances allait permettre a An-
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tonio da San Gallo de s'affirmer comme chef d'ecole et 
de donner a tous ces jeunes architectes des modeles a 

suivre en meme temps qu'une autorite a respecter. 

La belle place dell' Annunziata, ornee au centre 
par Jean Bologne de la statue du duc Ferdinand Ier 

accompagnee de deux fontaines monumentales, Mait 

loin, au debut du XVle siecle: de presenter un as­
pect regulier: au fond s'elevait l'eglise des Freres 
Servites, placee sous l'invocation de la Santissima 

Annunziata, dont nous avons deja parle; mais cette 

eglise, comme beaucoup d'autres a Florence, ne posse­

dait qu'une fac;ade rudimentaire. Le c6te droit de la 

place en regardant l'eglise etait au contraire occupe par 
l'H6pital des Jnnocents, monument cl'une belle allure, 

dont la facade refaite, par Brunelleschi, comprenait un 

superbe portique a arcades; sur les deux autres c6tes 

s'elevaient de simples maisons d'apparence assez dis­

parate. 
Leon X, par un sentiment de gratitude envers ses 

concitoyens, ou par un sentiment d'orgueil patriotique 

qui l'entrainait a doter sa ville natale de superbes edi­

fices~ resolut de donner a la place deI!' Annun::,iata une 

forme reguliere et monumentale en faisant construire 

vis-a-vis de l'h6pital un portique pouvant rivaliser cl'ele­

gance et d'importance avec celui de Brnnelleschi. An­

tonio da San Gallo fut charge de presenter un modele 

et d'en surveiller l'execution avec son confrere Baccio 

d'Agnolo. II s'astreignit, pour donner une plus grande 
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symetrie a l'ensemble, ä. imiter de bien pres le portique 
de Brunelleschi, sauf . a eviter certaines incorrections 
malheureuses apportees ä. ce monument par Francesco 
delta Luna, son eleve, qui avait He charge en l'ab­
s-ence du maHre d'en surveiller la construction. 

Le portique d' Antonio se compose d'une suite de 
douze arcades retombant sur les chapiteaux de colonnes 
isolees ~ aux deux extremites, de grands pilastres 
d'angle montent jusqu'ä. un entablement architrave sur 
lequel s'appuie un etage perce de fenetres a fronton 
·situees dans l' axe des arcades; les bases des colonnes 
reposent directement sur le sol du portique auquel on 
monte par un escalier de neuf marches. Le style 
d'architecture adopte est purement classique; l' ordre 
est corinthien, agremente de quelques ornements flo­
rentins ; l'archivolte des arcs ne porte pas directe­
ment sur le tailloir des chapiteaux, mais sur une sorte 
de coussinet qui en releve le .centre et donne plus d'ele­
gance ä. leur developpement. Des medaillons ronds, 
vides de toute sculpture, occupent les tympans des 
arcades, en imitation de ceux du portique de l'hopital 
dans lesquels Andrea della Robbia avait plaee une suite 
d'enfants emmaillotes, se detachant en blane sur un 
fond d.email bleu, pour indiquer la destination du 

monument. 
Chaque arcade a 501 ,35 d'ouverture; la largeur de 

la loggia est de 501 ,50; les colonnes, bases et ehapi­
teaux compris ont 501 ,14, ee qui donne une hauteur 
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de 8 metres environ a l'ouverture de l'arcade. A l'inte­
rieur de la loggia, les arMes des ares sont revues sur 
des consoles en forme de chapiteaux, placees au long 
du mur de fond et terminees par un cul-de-lampe. 

Voici donc une reuvre purement artistique, et, si 
le programme donne a l'architecte se trouvait simplifie 
en ce qu'il devait reproduire un edifice deja existant, 
il faut avouer qu' Antonio l'a rempli, avec sagacite, 
parce qu'il a su profitel' des perfeetions de son modele 

tout en evitant les fautes com~~ses, et avec bonheur, 
parce qu'il a imprime a son reuvre un caractere tout 
particulierement original. " Nous devons dire, a la 
louange de San Gallo, que s'il n'eut rien, ou peu de 
chose a inventer dans la conception de son portique, 
il s'attacha avec une remarquable rigueur a repro­
duire les proportions et les formes de la plus pure 
_antiquite. Ce genre de talent, deja fort appreciable 
en lui-meme, le devient encore davantage lorsqu'on 
songe aux fantaisies que le gout de la magnificence 
comment;ait a introduire dans les arts, et dont Michel­
Ange, avec son prodigieux et prestigieux genie, etait 
un des plus dangereux promoteurs. N'insistons pas 
ici sur ce merite de notre Antonio d'avoir ete habi­
lement et sagement retardataire, nous allons le 

retrouver tout a I'heure dans une circonstance Oll 

son auto rite classique va s'affirmer avec une bien 

autre puissance qu'au portique · de la pi ace de I' An­

nunziata. 
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L'aspect general de cette place avait considerable­

ment gagne par cette belle adjonction qui en regula­

risait tout un cöte; mais la pauvre faQade de l'eglise 
n'en paraissait que plus triste et plus abandonnee. 

Elle demeura dans le meme etat jusqu'au regne de 
Ferdinand ler qui, en 1601, chargea l'architecte Caccini 

d'elever un troisieme portique en avant de cette faQade. 

11 est a. regretter que Caccini, s'inspirant de ce qu'avait 

fait Antonio da San Gallo en semblable circonstance, 

n'ait pas su imiter les modeIes qu'il avait sous les 

yeux, et que, voulant peut-elre faire mieux, il n'ait 

eleve qu'un monument mesquin et presque ridicule en 

presence de ceux de Brunelleschi et de San Gallo. 

MONTEPULCIANO 

LA MADONNA DI SAN BIAGIO 

1518 

Nous VOICI arrives a. la periode la plus importante 

de la carriere artistique d' Antonio da San GaUo, periode 

relativement assez courte, pendant laquelle cependant 

il a etabli, d'une faQon indiscutable, sa reputation de 

grand architecte, reputation basee sur des oouvres 

remarquables dont l'influence s' est fait sentir longtemps 

apres sa mort, et sur des enseignements dont ses suc­

cesseurs ont largement profite. 

La ville de Montepulciano, soumise depuis plusieurs 
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